ADRESSE 

DES  GENS  DE  MAISON 
A  L ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Dans  la  Séance  du  Juin. 
IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Nosseigneurs, 

Si  des  motifs  que  nous  refpeélons  ,  vous  ont  dérer- 
ininés  à  féparer  les  Gens  de  Maifon  de  la  cliofe  publique; 
nos  cœurs  (auront  toujours  franchir  la  barnère  que  votre 
fageiïe  a  cru  devoir  pofer  entre  nous  &  les  Citoyens* 
Nous  le  Tentons  ,  &  notre  patriotifme  eo  eft  moins  hu- 
milié: il  eft  difficile  de  concilier  l'exercice  de  la  Ul  <^rté 
avec  le  régime  de  la  doQiefiîcité.  La  néteflité  a  étabi 
uns  dé,)endance  qu'une  certaine  clalfe  d'hommes  ne 
peut  éviter;  mais,  nés  dans  le  fein  de  la  Parrie,  libres 
4âns  le  c  ic  de  rïos  occupations  ^  nous  regarderons 
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comme  un  moment  heureux  celui  où  nous  pèurroni 
voler  à  fon  fecours.  Ce  feroic  du  moins  nous  faire  injure 
que  de  préfumer  que  l'avilifrement  Se  ia  dégradation 
des  fentimens  fuiïent  toujours  le  partage  des  Gens  de 
Maifon.  N'avons-noMS  pas  nos  parens  ,  une  Patrie  ?  Ne 
fommes-nous  pas  François  ?  Kr  quand  vous  préparez  Ci 
gîorieufement  la  régénération  de  l'Empire  ,  pourrions- 
nous  ne  pas  refi  eâ:er  une  Conftitution  qui  peut  un  jour 
îious  protéger  Hélas  !  fous  un  régime  moins  défaf- 
treux  pour  les  Habicans  des  Campagnes  ,  la  moitié 
d'entre  nous  Imbiteroit  encore  fes  humbles  foyers ,  cul- 
tiveroit  encore  l'héritage  de  fes  pères.  Les  riches  ayant 
moins  de  relTources,  auroiçnt  eu  moins  de  fantaifies.  Les 
Habitans  des  Campagnes  ,  moins  preflfés  par  l'impôt , 
ne  feroient  pas  venus  dans  la  Capiraîe  échanger  leur 
inifère  contre  un  genre  de  fervice  qui  humiUe  l'homme 
beaucoup  plus  qu'il  ne  renrlchir.  Votre  fagelTe  ,  Nof- 
feigneurs  ,  fera  cefTer  ce  genre  de  défordre ,  en  reta- 
bliffant  l'abondance  dans  les  Provinces  ,  en  rendant  au 
Cultivateur  toute  fon  énergie,  en  lui  afTurant  l'heureux 
fruit  de  fes  travaux.  PuilTe  le  Ciel  bénir  à  jamais  vos 
courageux  efforts  ,  Se  procurer  à  la  France  tout  le  bon- 
heur donc  ce  grand  Royaume  eft  fufceptible  !  Le  pro- 
duit de  notre  Contribution  patriotique  eft  fi  fort  au- 
.delfous  de  nos  vœux  ,  qu'à  peine  nous  ofons  vous 
l'offrir  ^  mais  les  Pères  de  la  Patrie  ne  favent  point  mé- 
prifer  les  dons  de  fes  enfans.  Ah  !  fans  doute  ,  c'eft  à 
çe  tiers  que  vpus  av^z  daigné  nous  admettre  m  fein  d@ 


la  plus  augnfle  Aflemblée  :  ce  titre  fi  cher  à  des  cœars 
François ,  no  (s  avertira  fans  cefïe  de  no:.  devoirs  envers 
la  Nation  ,  il  nous  confoiera  mênne  de  cette  foule  dç 
^éfagrémens  qui  environnettt  toute  notre  exigence. 
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A  Paris  ^  cfiez  Baudouin  ,  Imprimeur  <lc  l'ASSEMB1.ÉE 
NATiOlSiALE,  rM«  du  foki-Saiat-Jaccjues ,  N».  ji* 


